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Lettres persanes

 édition de 1758 11.L’édition de 1758 reprend l’introduction et les cent cinquante lettres du texte original de 1721, enrichi de la Préface « Quelques réﬂexions sur les Lettres persanes»de l’édition de 1754 ainsi que de ses onze nouvelles lettres. 
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9Quelques réﬂexionssur les Lettres persanesRien n’a plu davantage dans les lettres persanes, que d’y trouver, sans y penser, une espèce de roman. On en voit le commencement, le progrès, la ﬁn : les divers personnages sont placés dans une chaîne qui les lie. À mesure qu’ils font un plus long séjour en Europe, les mœurs de cette partie du monde prennent, dans leur tête, un air moins merveilleux 1et moins bizarre : et ils sont plus ou moins frappés de ce bizarre et de ce merveilleux, suivant la différence de leurs caractères. D’un autre côté, le désordre croît dans le sérail 2d’Asie, à proportion de la longueur de l’absence d’Usbek ; c’est-à-dire, à mesure que la fureur augmente, et que l’amour diminue.D’ailleurs, ces sortes de romans réussissent ordinairement, parce que l’on rend compte soi-même de sa situation actuelle ;ce qui fait plus sentir les passions, que tous les récits qu’on en pourrait faire. Et c’est une des causes du succès de quelques ouvrages charmants qui ont paru depuis les lettres persanes.Enﬁn, dans les romans ordinaires, les digressions 3ne peuvent être permises que lorsqu’elles forment elles-mêmes 1. Merveilleux: étonnant.2. Sérail:palais dans l’Empire ottoman (turc).3. Digressions:changements de sujets.
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Lettres persanes10un nouveau roman. On n’y saurait mêler de raisonnements, parce qu’aucun des personnages n’y ayant été assemblé pour raisonner, cela choquerait le dessein et la nature de l’ouvrage. Mais, dans la forme de lettres, où les acteurs ne sont pas choisis, et où les sujets qu’on traite ne sont dépendants d’aucun dessein ou d’aucun plan déjà formé, l’auteur s’est donné l’avantage de pouvoir joindre de la philosophie, de la politique et de la morale, à un roman ; et de lier le tout par une chaîne secrète et, en quelque façon, inconnue.Les lettres persanes eurent d’abord un débit si prodigieux, que les libraires mirent tout en usage pour en avoir des suites. Ils allaient tirer par la manche tous ceux qu’ils rencontraient : Monsieur, disaient-ils, faites-moi des lettres persanes.Mais ce que je viens de dire sufﬁt pour faire voir qu’elles ne sont susceptibles d’aucune suite, encore moins d’aucun mélange avec des lettres écrites d’une autre main 1, quelque ingénieuses qu’elles puissent être.Il y a quelques traits que bien des gens ont trouvés trop hardis. Mais ils sont priés de faire attention à la nature de cet ouvrage. Les Persans, qui devaient y jouer un si grand rôle, se trouvaient tout à coup transplantés en Europe, c’est-à-dire, dans un autre univers. Il y avait un temps où il fallait néces-sairement les représenter pleins d’ignorance et de préjugés. On n’était attentif qu’à faire voir la génération et le progrès de leurs idées. Leurs premières pensées devaient être singu-lières : il semblait qu’on n’avait rien à faire qu’à leur donner l’espèce de singularité qui peut compatir avec de l’esprit. On 1.Écrites d’une autre main:allusion aux Lettres d’une Turque à Paris(1730), de Sainte-Foix, intégrées dans l’édition de 1744.
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11Quelques réflexions sur les lettres persanesn’avait à peindre que le sentiment qu’ils avaient eu à chaque chose qui leur avait paru extraordinaire. Bien loin qu’on pensât à intéresser quelque principe de notre religion, on ne se soupçonnait pas même d’imprudence. Ces traits se trouvent toujours liés avec le sentiment de surprise et d’étonnement, et point avec l’idée d’examen, et encore moins avec celle de critique. En parlant de notre religion, ces Persans ne devaient pas paraître plus instruits que lorsqu’ils parlaient de nos coutumes et de nos usages. Et, s’ils trouvent quelquefois nos dogmes 1singuliers, cette singularité est toujours marquée au coin de 2la parfaite ignorance des liaisons qu’il y a entre ces dogmes et nos autres vérités.On fait cette justiﬁcation par amour pour ces grandes vérités, indépendamment du respect pour le genre humain, que l’on n’a certainement pas voulu frapper par l’endroit le plus tendre. On prie donc le lecteur de ne pas cesser un moment de regarder les traits dont je parle comme des effets de la surprise de gens qui devaient en avoir, ou comme des paradoxes 3faits par des hommes qui n’étaient pas même en état d’en faire. Il est prié de faire attention que tout l’agré-ment 4consistait dans le contraste éternel entre les choses réelles, et la manière singulière, naïve, ou bizarre, dont elles étaient aperçues. Certainement la nature et le dessein des lettres persanes sont si à découvert, qu’elles ne tromperont jamais que ceux qui voudront se tromper eux-mêmes.1. Dogmes:règles, principes religieux.2.Marquée au coin de: caractérisée par.3. Paradoxes:idées surprenantes allant contre le sens commun.4. Agrément: plaisir.
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13Introduction 1Je ne fais point ici d’épître dédicatoire 2, et je ne demande point de protection pour ce livre : on le lira, s’il est bon ; et, s’il est mauvais, je ne me soucie pas qu’on le lise.J’ai détaché ces premières lettres, pour essayer le goût du public : j’en ai un grand nombre d’autres dans mon porte-feuille, que je pourrai lui donner dans la suite.Mais, c’est à condition que je ne serai pas connu : car, si l’onvient à savoir mon nom, dès ce moment je me tais. Je connais une femme qui marche assez bien, mais qui boite dès qu’on la regarde. C’est assez des défauts de l’ouvrage, sans que je présente encore à la critique ceux de ma personne. Si l’on savait qui je suis, on dirait : « Son livre jure avec son caractère ; il devraitemployer son temps à quelque chose de mieux ; cela n’est pasdigne d’un homme grave. » Les critiques ne manquent jamaisces sortes de réﬂexions, parce qu’on les peut faire sans essayerbeaucoup son esprit.Les Persans qui écrivent ici étaient logés avec moi ; nouspassions notre vie ensemble. Comme ils me regardaient comme un homme d’un autre monde, ils ne me cachaient rien. En effet, 1. Introduction:cette introduction de Montesquieu date de la première édi-tion de 1721.2. Épître dédicatoire:dédicace en forme de lettre (épître) placée en tête d’un livre et adressée à un destinataire privilégié.
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Lettres persanes14des gens transplantés de si loin ne pouvaient plus avoir de secrets. Ils me communiquaient la plupart de leurs lettres ; jeles copiai. J’en surpris même quelques-unes dont ils se seraient bien gardés de me faire conﬁdence, tant elles étaient morti-ﬁantes 1pour la vanité et la jalousie persane.Je ne fais donc que l’ofﬁce de traducteur : toute ma peine a été de mettre l’ouvrage à nos mœurs 2. J’ai soulagé le lecteur du langage asiatique, autant que je l’ai pu, et l’ai sauvé d’une inﬁnité d’expressions sublimes, qui l’auraient ennuyé jusque dans les nues 3.Mais ce n’est pas tout ce que j’ai fait pour lui. J’ai retranché les longs compliments, dont les Orientaux ne sont pas moins prodigues 4que nous ; et j’ai passé un nombre inﬁni de ces minuties, qui ont tant de peine à soutenir le grand jour, et quidoivent toujours mourir entre deux amis.Si la plupart de ceux qui nous ont donné des recueils de lettres avaient fait de même, ils auraient vu leurs ouvrages s’évanouir.Il y a une chose qui m’a souvent étonné ; c’est de voir cesPersans quelquefois aussi instruits que moi-même des mœurs et des manières de la nation, jusqu’à en connaître les plus ﬁnes circonstances, et à remarquer des choses qui, je suis sûr, ontéchappé à bien des Allemands qui ont voyagé en France. J’at-tribue cela au long séjour qu’ils y ont fait : sans compter qu’ilest plus facile à un Asiatique de s’instruire des mœurs des Français dans un an, qu’il ne l’est à un Français de s’instruire 1. Mortiﬁantes: humiliantes.2.Mettre l’ouvrage à nos mœurs:adapter l’ouvrage à nos coutumes.3.Jusque dans les nues: excessivement.4. Prodigues: généreux.
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15introductiondes mœurs des Asiatiques dans quatre ; parce que les uns selivrent autant que les autres se communiquent peu.L’usage a permis à tout traducteur, et même au plus barbare commentateur, d’orner la tête de sa version, ou de sa glose 1, du panégyrique 2de l’original, et d’en relever l’utilité, le mérite et l’excellence. Je ne l’ai point fait : on en devinera facilement les raisons. Une des meilleures est que ce serait une chose très ennuyeuse, placée dans un lieu déjà très ennuyeux de lui-même, je veux dire une préface.1. Glose: commentaire.2. Panégyrique: éloge.
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1633 QUESTIONS     POUR VOUS GUIDER•Dans lapréface « Introduction » de 1721, Montesquieu déﬁnit son ouvrage comme la compilation delettres réelles que des Persans, logeant chez lui, lui auraient conﬁées. •Dans lapréface « Quelques réﬂexions sur les Lettres persanes » de 1754, l’auteur présente son livre comme « une espèce de roman». Il insiste cette fois sur le caractère ﬁctifdes lettres.•Il justiﬁe le genre épistolaire par la possibilité qu’il offre de varier le ton et la forme.Le roman par lettres permet des développements philosophiques, politiques et moraux.Comment Montesquieu définit-il le genre de son œuvre dans ses préfaces ? 11•Dans l’« Introduction », Montesquieu justiﬁe l’anonymatde son ouvrage par la volonté de se protéger des critiques. On lui reprocherait la légèreté de son propos qui jurerait avec le caractère sérieux du magistrat.•Il minimise ainsi son rôle : il n’a fait que réunir et traduiredes lettres persanes tombées entre ses mains. •Dans « Quelques réﬂexions sur les Lettres persanes», il se caractérisecette fois comme l’auteur d’un roman composé de deux récits enchâssés (récits seconds insérés dans le récit premier) : le voyage des Persans en Europe et le récit de larébellion dans  le«sérail d’Asie ».Quelle image de l’auteur ces préfaces nous présentent-elles ?22•Il répond aux critiqueset justiﬁeses idées subversives par la naïveté de ses personnages persans qui portent un regard distancié sur la société française. •Mais les principes régissant cette société, étranges aux yeux des Persans, ne le seraient pas s’ils étaient universels. Montesquieu, dans sa préface, remet déjà en cause la légitimité de nos pratiques.Pour quelles raisons Montesquieu fait-il accompagner l’édition de 1754 d’une nouvelle préface ? DÉFINITION CLÉLa préface•Une préface est un texte introductif court, écrit par l’auteur ou par un critique littéraire.•Elle est destinée à déﬁnir les intentions de l’auteurqui peut justiﬁer ses idées  subversives ou expliquer le parti pris formel de son œuvre. •Elle peut répondre aux critiquesou être adressée au lecteur.Comment définir l’œuvre ?Préfaces des Lettres persanesp. 9-15
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171 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 LETTRE PREMIÈREUSBEK À SON AMI RUSTAN.À Ispahan 1.Nous n’avons séjourné qu’un jour à Com 2. Lorsque nous eûmes fait nos dévotions sur le tombeau de la vierge 3qui a mis au monde douze prophètes, nous nous remîmes en chemin ; et hier, vingt-cinquième jour de notre départ d’Ispahan, nous arrivâmes à Tauris 4.Rica et moi sommes peut-être les premiers, parmi les Persans, que l’envie de savoir ait fait sortir de leur pays, et qui aient renoncé aux douceurs d’une vie tranquille, pour aller chercher laborieusement la sagesse.Nous sommes nés dans un royaume ﬂorissant ; mais nous n’avons pas cru que ses bornes fussent celles de nos connais-sances, et que la lumière orientale dût seule nous éclairer.Mande-moi ce que l’on dit de notre voyage ; ne me ﬂatte point : je ne compte pas sur un grand nombre d’approbateurs.Adresse ta lettre à Erzeron 5, où je séjournerai quelque temps. Adieu, mon cher Rustan, sois assuré qu’en quelque lieu du monde où je sois, tu as un ami ﬁdèle.De Tauris, le 15 de la lune de Saphar 6, 1711.1. Ispahan:capitale de la Perse (actuel Irak).2. Com:ville de Perse, au nord d’Ispahan.3.Tombeau de la vierge: allusion au tombeau de Fatmé, la ﬁlle d’un des douze califes chiites ayant succédé à Mahomet, confondue ici avec Fatmé, la ﬁlle du prophète et ascendante des douze califes. 4. Tauris: chef-lieu de la province d’Azerbaïdjan, actuel Tabriz.5. Erzeron: ville de Turquie orientale, chef-lieu de l’ancienne Arménie turque.6. Saphar:avril selon le calendrier musulman des mois lunaires.






[image: background image]


Lettres persanes181 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 22 23 24 LETTRE 2USBEK AU PREMIER EUNUQUE NOIR.À son sérail d’Ispahan.Tues le gardien ﬁdèle des plus belles femmes de Perse : je t’ai conﬁé ce que j’avais dans le monde de plus cher : tu tiens en tes mains les clefs de ces portes fatales, qui ne s’ouvrent que pour moi. Tandis que tu veilles sur ce dépôt précieux de mon cœur, il se repose et jouit d’une sécurité entière. Tufais la garde dans le silence de la nuit, comme dans le tumulte du jour. Tes soins infatigables soutiennent la vertu, lorsqu’elle chancelle. Si les femmes que tu gardes voulaient sortir de leur devoir, tu leur en ferais perdre l’espérance. Tu es le ﬂéau du vice, et la colonne de la ﬁdélité.Tu leur commandes, et leur obéis ; tu exécutes aveuglémenttoutes leurs volontés, et leur fais exécuter de même les lois du sérail : tu trouves de la gloire à leur rendre les services les plus vils 1: tu te soumets, avec respect et avec crainte, à leurs ordres légitimes : tu les sers comme l’esclave de leurs esclaves. Mais, par un retour d’empire, tu commandes en maître comme moi-même, quand tu crains le relâchement des lois de la pudeur et de la modestie.Souviens-toi toujours du néant d’où je t’ai fait sortir, lorsquetu étais le dernier de mes esclaves, pour te mettre en cette place, et te conﬁer les délices de mon cœur : tiens-toi dans un profondabaissement auprès de celles qui partagent mon amour ; maisfais-leur, en même temps, sentir leur extrême dépendance.Procure-leur tous les plaisirs qui peuvent être innocents : trompe1. Vils: méprisables.
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19Lettre 325 27 28 29 30 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 leurs inquiétudes : amuse-les par la musique, les danses, lesboissons délicieuses : persuade-leur de s’assembler souvent. Sielles veulent aller à la campagne, tu peux les y mener : mais faisfaire main basse sur tous les hommes qui se présenteront devant elles. Exhorte-les à la propreté, qui est l’image de la netteté de l’âme : parle-leur quelquefois de moi. Je voudrais les revoir dansce lieu charmant qu’elles embellissent. Adieu.De Tauris, le 18 de la lune de Saphar 1711.LETTRE 3ZACHI À USBEK.À Tauris.Nous avons ordonné au chef des eunuques de nous mener à la campagne ; il te dira qu’aucun accident ne nous est arrivé.Quand il fallut traverser la rivière et quitter nos litières, nous nous mîmes, selon la coutume, dans des boîtes 1: deux esclaves nous portèrent sur leurs épaules, et nous échappâmes à tous les regards.Comment aurais-je pu vivre, cher Usbek, dans ton sérail d’Ispahan ? dans ces lieux qui, me rappelant sans cesse mesplaisirs passés, irritaient tous les jours mes désirs avec une nouvelle violence ? J’errais d’appartements en appartements, techerchant toujours, et ne te trouvant jamais ; mais rencontrantpartout un cruel souvenir de ma félicité passée. Tantôt je mevoyais en ce lieu où, pour la première fois de ma vie, je te reçus dans mes bras ; tantôt dans celui où tu décidas cette fameuse1. Boîtes:berceaux, couverts ou fermés, portés à dos de chameaux.
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Lettres persanes2015 16 17 18 19 20 22 23 24 25 27 28 29 30 32 33 34 35 40 42 43 44 querelle entre tes femmes : chacune de nous se prétendait supé-rieure aux autres en beauté : nous nous présentâmes devant toi,après avoir épuisé tout ce que l’imagination peut fournir de parures et d’ornements : tu vis avec plaisir les miracles de notreart ; tu admiras jusqu’où nous avait emporté l’ardeur de teplaire. Mais tu ﬁs bientôt céder ces charmes empruntés à desgrâces plus naturelles ; tu détruisis tout notre ouvrage : il fallutnous dépouiller de ces ornements, qui t’étaient devenus incom-modes ; il fallut paraître à ta vue dans la simplicité de la nature.Je comptai pour rien la pudeur ; je ne pensai qu’à ma gloire.Heureux Usbek ! que de charmes furent étalés à tes yeux ! Nouste vîmes longtemps errer d’enchantements en enchantements :ton âme incertaine demeura longtemps sans se ﬁxer : chaquegrâce nouvelle te demandait un tribut : nous fûmes en unmoment toutes couvertes de tes baisers : tu portas tes curieuxregards dans les lieux les plus secrets : tu nous ﬁs passer, en uninstant, dans mille situations différentes : toujours de nouveauxcommandements, et une obéissance toujours nouvelle. Je te l’avoue, Usbek ; une passion encore plus vive que l’ambition meﬁt souhaiter de te plaire. Je me vis insensiblement devenir la maîtresse de ton cœur : tu me pris, tu me quittas ; tu revins àmoi, et je sus te retenir : le triomphe fut tout pour moi, et ledésespoir pour mes rivales : il nous sembla que nous fussionsseuls dans le monde ; tout ce qui nous entourait ne fut plusdigne de nous occuper. Plût au ciel que mes rivales eussent eule courage de rester témoins de toutes les marques d’amour que je reçus de toi ! Si elles avaient bien vu mes transports, ellesauraient senti la différence qu’il y a de mon amour au leur ; ellesauraient vu que, si elles pouvaient disputer avec moi de charmes, elles ne pouvaient pas disputer de sensibilité… Mais 
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21Lettre 445 47 48 49 50 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 où suis-je ? Où m’emmène ce vain récit ? C’est un malheur den’être point aimée ; mais c’est un affront de ne l’être plus. Tunous quittes, Usbek, pour aller errer dans des climats barbares. Quoi ! tu comptes pour rien l’avantage d’être aimé ? Hélas ! tune sais pas même ce que tu perds. Je pousse des soupirs qui ne sont point entendus ; mes larmes coulent, et tu n’en jouis pas ;il semble que l’amour respire dans le sérail, et ton insensibilité t’en éloigne sans cesse ! Ah ! mon cher Usbek, si tu savais êtreheureux !Du sérail de Fatmé, le 21 de la lune de Maharram 1, 1711.LETTRE 4ZÉPHIS À USBEK.À Erzeron.Enﬁn ce monstre noir a résolu de me désespérer. Il veut, àtoute force, m’ôter mon esclave Zélide, Zélide qui me sert avec tant d’affection, et dont les adroites mains portent partout les ornements et les grâces. Il ne lui sufﬁt pas que cette séparation soit douloureuse ; il veut encore qu’elle soit déshonorante 2. Le traître veut regarder comme criminels les motifs de ma conﬁance : et, parce qu’il s’ennuie derrière la porte, où je lerenvoie toujours, il ose supposer qu’il a entendu ou vu des choses, que je ne sais pas même imaginer. Je suis bien malheu-reuse ! Ma retraite, ni ma vertu, ne sauraient me mettre à l’abri1. Maharram:mars selon le calendrier musulman des mois lunaires.2. Déshonorante:selon Pierre de Chardin (1643-1713) dont les récits de voyages ont inspiré Montesquieu, les femmes orientales sont réputées pour avoir des désirs homosexuels.
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Lettres persanes2211 12 13 14 15 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 de ses soupçons extravagants : un vil 1esclave vient m’attaquer jusque dans ton cœur, et il faut que je m’y défende. Non, j’aitrop de respect pour moi-même, pour descendre jusques à des justiﬁcations : je ne veux d’autre garant de ma conduite, quetoi-même, que ton amour, que le mien ; et, s’il faut te le dire,cher Usbek, que mes larmes.Du sérail de Fatmé, le 29 de la lune de Maharram 1711.LETTRE 5RUSTAN À USBEK.À Erzeron 2.Tu es le sujet de toutes les conversations d’Ispahan ; on neparle que de ton départ. Les uns l’attribuent à une légèreté d’esprit, les autres à quelque chagrin : tes amis seuls te défendent,et ils ne persuadent personne. On ne peut comprendre que tu puisses quitter tes femmes, tes parents, tes amis, ta patrie, pour aller dans des climats inconnus aux Persans. La mère de Rica est inconsolable ; elle te demande son ﬁls, que tu lui as, dit-elle,enlevé. Pour moi, mon cher Usbek, je me sens naturellement porté à approuver tout ce que tu fais : mais je ne saurais tepardonner ton absence ; et, quelques raisons que tu m’en puissesdonner, mon cœur ne les goûtera jamais. Adieu. Aime-moitoujours.D’Ispahan,le 28 de la lune de Rebiab 3, 1, 1711.1.Vil: méprisable.2. Erzeron: ville de Turquie orientale, chef-lieu de l’ancienne Arménie turque.3. Rebiab: mai.
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23Lettre 61 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 22 LETTRE 6USBEK À SON AMI NESSIR.À Ispahan.À une journée d’Érivan 1, nous quittâmes la Perse, pour entrer dans les terres de l’obéissance des Turcs. Douze jours après, nous arrivâmes à Erzeron, où nous séjournerons trois ou quatre mois.Il faut que je te l’avoue, Nessir : j’ai senti une douleur secrète,quand j’ai perdu la Perse de vue, et que je me suis trouvé au milieu des perﬁdes Osmanlins 2. À mesure que j’entrais dans les pays de ces profanes, il me semblait que je devenais profane moi-même.Ma patrie, ma famille, mes amis, se sont présentés à mon esprit : ma tendresse s’est réveillée : une certaine inquiétude a achevé de me troubler, et m’a fait connaître que, pour mon repos, j’avais trop entrepris.Mais ce qui afﬂige le plus mon cœur, ce sont mes femmes. Je ne puis penser à elles, que je ne sois dévoré de chagrins.Ce n’est pas, Nessir, que je les aime : je me trouve, à cetégard, dans une insensibilité qui ne me laisse point de désirs. Dans le nombreux sérail où j’ai vécu ; j’ai prévenu l’amour, etl’ai détruit par lui-même : mais, de ma froideur même, il sortune jalousie secrète qui me dévore. Je vois une troupe de femmes laissées presque à elles-mêmes ; je n’ai que des âmeslâches qui m’en répondent. J’aurais peine à être en sûreté, si 1. Érivan(ou Érevan) : capitale de l’Arménie.2. Osmanlins: les Turcs, qui sont sunnites, reconnaissent Abou Bekr commele successeur légitime de Mahomet alors que les Persans, qui sont chiites, ne reconnaissent qu’Ali, gendre du Prophète.
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Lettres persanes2423 24 25 27 28 29 30 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 mes esclaves étaient ﬁdèles : que sera-ce, s’ils ne le sont pas ?Quelles tristes nouvelles peuvent m’en venir dans les pays éloignés que je vais parcourir ! C’est un mal où mes amis nepeuvent porter de remède : c’est un lieu dont ils doivent ignorerles tristes secrets ; et qu’y pourraient-ils faire ? N’aimerais-je pasmille fois mieux une obscure impunité, qu’une correction éclatante ? Je dépose en ton cœur tous mes chagrins, mon cherNessir : c’est la seule consolation qui me reste, dans l’état où jesuis.D’Erzeron, le 10 de la lune de Rebiab, 2 1, 1711.LETTRE 7FATMÉ À USBEK.À Erzeron.Il y a deux mois que tu es parti, mon cher Usbek ; et, dans l’abattement où je suis, je ne puis pas me le persuader encore. Je cours tout le sérail, comme si tu y étais ; je ne suis point désabusée. Que veux-tu que devienne une femme qui t’aime ; qui était accoutumée à te tenir dans ses bras ; qui n’était occupée que du soin de te donner des preuves de sa tendresse ; libre par l’avantage de sa naissance, esclave par la violence de son amour ?Quand je t’épousai, mes yeux n’avaient point encore vu le visage d’un homme : tu es le seul encore dont la vue m’ait été permise 2:car je ne mets pas au rang des hommes ces 1. Rebiab, 2: juin.2.Quand je t’épousai […] permise: « Les femmes persanes sont encore plusstrictement gardées que les femmes turques et indiennes. »(Note de Montesquieu.)
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25Lettre 712 13 14 15 16 17 18 19 20 22 23 24 25 27 28 29 30 32 33 34 35 37 38 39 40 eunuques affreux, dont la moindre imperfection est de n’être point hommes. Quand je compare la beauté de ton visage avec la difformité du leur, je ne puis m’empêcher de m’estimer heureuse. Mon imagination ne me fournit point d’idée plus ravissante, que les charmes enchanteurs de ta personne. Je te le jure, Usbek ; quand il me serait permis de sortir de ce lieu, où je suis enfermée par la nécessité de ma condition ; quand je pourrais me dérober à la garde qui m’environne ; quand il me serait permis de choisir parmi tous les hommes qui vivent dans cette capitale des nations ; Usbek, je te le jure, je ne choisirais que toi. Il ne peut y avoir que toi dans le monde qui mérite d’être aimé.Ne pense pas que ton absence m’ait fait négliger une beauté qui t’est chère. Quoique je ne doive être vue de personne, et que les ornements dont je me pare soient inutiles à ton bonheur, je cherche cependant à m’entretenir dans l’habitudede plaire : je ne me couche point que je ne me sois parfuméedes essences les plus délicieuses. Je me rappelle ce temps heureux, où tu venais dans mes bras ; un songe ﬂatteur, qui meséduit, me montre ce cher objet de mon amour ; mon imagi-nation se perd dans ses désirs, comme elle se ﬂatte dans ses espérances. Je pense quelquefois que, dégoûté d’un pénible voyage, tu vas revenir à nous : la nuit se passe dans des songes,qui n’appartiennent ni à la veille ni au sommeil : je te chercheà mes côtés, et il me semble que tu me fuis : enﬁn le feu, qui me dévore, dissipe lui-même ces enchantements et rappelle mes esprits. Je me trouve pour lors si animée… Tu ne le croi-rais pas, Usbek ; et il est impossible de vivre dans cet état ; lefeu coule dans mes veines. Que ne puis-je t’exprimer ce que je sens si bien ! et comment sens-je si bien ce que je ne puis
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Lettres persanes2642 43 44 45 47 48 49 50 52 53 54 55 57 58 59 60 61 t’exprimer ? Dans ces moments, Usbek, je donnerais l’empiredu monde pour un seul de tes baisers. Qu’une femme est malheureuse d’avoir des désirs si violents, lorsqu’elle est privée de celui qui peut seul les satisfaire ; que, livrée à elle-même,n’ayant rien qui puisse la distraire, il faut qu’elle vive dans l’habitude des soupirs et dans la fureur d’une passion irritée ;que, bien loin d’être heureuse, elle n’a pas même l’avantage de servir à la félicité d’un autre ; ornement inutile d’un sérail,gardée pour l’honneur, et non pas pour le bonheur de sonépoux !Vous êtes bien cruels, vous autres hommes ! Vous êtes charmés que nous ayons des passions que nous ne puissions pas satisfaire : vous nous traitez comme si nous étions insen-sibles ; et vous seriez bien fâchés que nous le fussions : vous croyez que nos désirs, si longtemps mortiﬁés 1, seront irrités à votre vue. Il y a de la peine à se faire aimer ; il est plus court d’obtenir du désespoir de nos sens ce que vous n’osez attendre de votre mérite.Adieu, mon cher Usbek, adieu. Compte que je ne vis que pour t’adorer : mon âme est toute pleine de toi ; et ton absence,bien loin de te faire oublier, animerait mon amour, s’il pouvaitdevenir plus violent.Du sérail d’Ispahan, le 12 de la lune de Rebiab 2, 1, 1711.1. Mortiﬁés:humiliés, blessés.2. Rebiab: mai.
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271 Le roman dusérailLettre 7p. 24-2633 QUESTIONS     POUR VOUS GUIDER•Durant la longue absence d’Usbek (9 ans), drames et passions se déchaînent dans le lieu clos du sérail : inﬁdélités des épouses, révoltes, plaintes deseunuques, assassinat, suicide,désir frustré.•La lettre de Fatmé, l’une des épouses favorites d’Usbek, le montre bien. Dansun registre lyrique, elle lui écrit pour lui afﬁrmer à la fois son amouret son désarroiface à son absence.•Dans une analepse(retour enarrière), elle évoque un passé idéalisé. Elle reprend le thème du regard, motif récurrent du coup de foudre.Dans quelle mesure le roman du sérail s’apparente-t-il à un roman d’amour ?11•L’Orient représente, dans l’imaginaire européen de l’époque, une sortede voyage exotique dans le pays des sens. •On peut relever de nombreuses synesthésies(stimulations senso-rielles) qui renforcent l’aspect charneldu désir de la femme d’Usbek. •Mais le réel tend à se confondre avec le fantasme. La thématique du rêve est d’ailleurstrès présente dans la lettre 7. L’Orient est associé aux plaisirs de la chair et à la beauté des femmes.Comment l’exotisme est-il lié à l’érotisme ?22•La femme orientale est décrite comme passionnée. Victime de « ses désirs violents»,elle vit douloureusement le départde son époux.•Sa condition de femmerenforce son désarroi. Enfermée dans un harem gardépar des eunuques impuissants, elle n’a aucune liberté. •Ses « soupirs » et sa « fureur » traduisent son mécontentement.Cette situation laissedéjà prévoir un danger potentielpour Usbek.Que traduit le désarroi de cette femme ?DÉFINITION CLÉLe thème de l’Orient•C’est à partir du XVIIesiècle, avec le développement de l’Empire ottoman etla multiplication des voyages, que les auteurs vont s’intéresser réellement à l’Orient.•D’abord caricaturés en personnages hauts en couleur et passionnés, les héros orientaux fascinent tout autant qu’ils effraient.•Mais, à partir de la traduction des Mille et Une Nuits(1704) par Galland, l’Orient est principalement lié à un exotisme fantasméet aux plaisirs de la chair.•Utilisé pour faire rêver et voyager, il donnera naissance au XIXesiècleau mouvement de l’orientalisme.
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Lettres persanes281 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 22 23 24 LETTRE 8USBEK À SON AMI RUSTAN.À Ispahan.Talettre m’a été rendue à Erzeron, où je suis. Je m’étais bien douté que mon départ ferait du bruit ; je ne m’en suis point mis en peine. Que veux-tu que je suive ? la prudence de mes ennemis, ou la mienne ?Je parus à la cour dès ma plus tendre jeunesse. Je le puis dire, mon cœur ne s’y corrompit point : je formai même un grand dessein, j’osai y être vertueux. Dès que je connus le vice, je m’en éloignai ; mais je m’en approchai ensuite, pour le démasquer. Je portai la vérité jusques aux pieds du trône, j’y parlai un langage jusqu’alors inconnu : je déconcertai la ﬂat-terie, et j’étonnai en même temps les adorateurs et l’idole 1.Mais, quand je vis que ma sincérité m’avait fait des ennemis ;que je m’étais attiré la jalousie des ministres, sans avoir la faveur du prince ; que, dans une cour corrompue, je ne me soutenaisplus que par une faible vertu, je résolus de la quitter. Je feignisun grand attachement pour les sciences ; et, à force de le feindre,il me vint réellement. Je ne me mêlai plus d’aucunes affaires ;et je me retirai dans une maison de campagne. Mais ce parti même avait ses inconvénients : je restais toujours exposé à lamalice de mes ennemis, et je m’étais presque ôté les moyens de m’en garantir. Quelques avis secrets me ﬁrent penser à moisérieusement : je résolus de m’exiler de ma patrie ; et ma retraitemême de la cour m’en fournit un prétexte plausible. J’allai au roi ; je lui marquai l’envie que j’avais de m’instruire dans les1.Les adorateurs et l’idole:les courtisans et le prince.
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29Lettre 825 27 28 29 30 32 33 34 35 sciences de l’occident ; je lui insinuai qu’il pourrait tirer del’utilité de mes voyages : je trouvai grâce devant ses yeux ; jepartis, et je dérobai une victime à mes ennemis.Voilà, Rustan, le véritable motif de mon voyage. Laisse parler Ispahan 1; ne me défends que devant ceux qui m’aiment. Laisse à mes ennemis leurs interprétations malignes : je suistrop heureux que ce soit le seul mal qu’ils me puissent faire.On parle de moi à présent : peut-être ne serai-je que trop oublié, et que mes amis… Non, Rustan, je ne veux point me livrer à cette triste pensée : je leur serai toujours cher ; je compte sur leur ﬁdélité, comme sur la tienne.D’Erzeron, le 20 de la lune de Gemmadi 2, 2, 1711.1. Ispahan:capitale de la Perse, terme utilisé ici de façon métonymique pour désigner les habitants.2. Gemmadi: août.
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3033 QUESTIONS     POUR VOUS GUIDER•Usbek veut quitter la cour de Perse et il prend pour prétexte son désir d’apprendre.•Dans la lettre 1, Usbek évoquait déjà sa volonté de voyager pour s’ouvrir aux autres cultures et chercher la sagesse dans cette confrontation à l’autre. Il utilise la métaphore de la lumièrepermet-tant d’ « éclairer » l’homme.•Montesquieus’inscrit ainsi dans le courant des Lumières du XVIIIe siècle,dont le voyage initiatiqueest un leitmotiv (motif récurrent).Quel prétexte Usbek fournit-il au roi de Perse pour quitter son pays et entamer son voyage ?11•Usbek décide de s’éloigner d’une cour corrompuepar la jalousie et la ﬂatterie des ministres du prince.•Il est entouré d’« ennemis »et ne se sent pas soutenu par le prince, victime lui-même de l’hypocrisie de ses courtisans. •Son voyage s’apparente donc à un exil.Quelle est la véritable raison de son voyage ?22•Dans cette lettre,Usbek développe uneimage de lui-même solide et crédible. Il apparaît vertueux par sa volonté de s’écarter du vice et de le dénoncer.•Tel un philosophe, il est à la recherche de la vérité et de la sagesse.•Montesquieu présente son personnage principal comme authentique, sincère et tolérant. Son regard sur notre société le sera donc tout autant. Quelle image de lui-même Usbek nous offre-t-il ?DÉFINITION CLÉLe thème du voyage•Depuis les épopéesde l’Antiquité jusqu’au siècle des Lumièresen passant par l’humanisme, le thème du voyage initiatique est un motif récurrent en littérature, que ce voyage soit réel ou imaginaire.•Il est souvent associé à l’apprentissage de la sagesseainsi qu’au relativisme et à la variabilitédes mœurs et des coutumes.•Le voyage permet de quitter son pointde vue pour adopter et comprendre celui de l’étranger. Il ouvre l’esprit à plus de tolérance.•Le regard de l’étrangerest un procédé de distanciationutile pour critiquer et comparerles pratiques. •Le voyage plaît au lecteur parce qu’il répond à son goût pour l'exotisme.Les raisons du voyage d’UsbekLettre 8p. 28-29
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